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• A nriû vieille politique, qui a Tait son 
tfmpe, il importe de substituer une poli 
tique nouvelle, et de préparer la formation 
d-uis la paya et au Parlement d'un grand 
parti républicain modéré et sage, ouvert " 
toutrs les bonnes volontés, fondé «or des 
in'incipos et non sur des rencontres de 
personnalités, sachant ce qu'il veut et o 
il va, préoccupé de l'apaisement poli 
tique et religieux^ comme de la solution 
des questions sociales qui s'imposent à 
tous les esprits qui comprennent la néces 
ïsilé du temps présent. » 

Ainsi s'exprime la Dé))èche, en réponse 
aux récriminations dirigées contre clic 
!>ar VEcho du Nord. 

Le « véritable terrain de l'entente 
pair ropremlre l'expression de VEcho : le 
voilà ! 

Il ne s'agit pas de s'attarder à i 
combinaisons transitoires qui ne feraient' 
ta aucune manière, avancer la situation 
11 faut, déc'are formellement H Dépêche, 
• préparer l'avenir ». Et l'avenir, c'est la 
destruction du parti républicain, c'est la 
formation d'un nouveau parti, où 
accueillera ceux des républicains qui pa­
raîtront suffisamment «modérés et sages» 
s'eat le triomphe (té la polit'que nouvelle 

Hâtez-vous, républicains, de répondre 
à l'appel qui vous est adressé. Le nouveau 
tarliest disposé à accepter H toute! 
bonoM volontés. » « Noire parti, dit la 
Dépêche, est grand ouvert. Nous ne 
maidona pas de c^rlificat de civisme, 
it'}U3 n'imposons pas de stage. » 

Les cléricaux sont vraiment bons.n'est-
II pas vrai, et on se demande comment 
i> réfu!)licains de gouvernement et les 
i-i étendues personnalités nuirquantes 
<H parti progr.ssisle, nese sont pas 
LOIC jetés dana leurs bras. 

MEcItO au Nord, p'atique , ne veut 
1 oint, cependant, se contenter de ces 
belles paroles 11 n'a pas le superbe dédain 
de la Dépêche pour les * rpneontres de 
personnalités, o 11 voudrait son petit dé­
puté, rien qu'un, celai de la première 
ou de la deuxième circonscription de 
Lille : à ce prix, il serait prêt à travailler 
a « l'apaisement politique et rpligiet 
et même, qui sait ? à la « solution des 
questions socia'es ». 

Et sa déconvenue est grande en face 
le l'intransigeance ironique de ses an­
ciens ulliéa. 

Le « coup de masMio • que lui a asséné 
ta Dépêche 1*» abasourdi. Il a peine à rc-
iveiiilresesespiils' Il balbutie quelques 
vij;ues explications, qui sont presque des 
sxenses, à l'adresse de son impitoyable 
iu'a»onJRtc : « Von., nous avfea mal com­
pris... Vous n'avez pas saisi notre propo­
sition qui était de faire un faut de l'en-
temèh nto parti* anti-cotiecticistes (y 
compris îe= rarlicaiix-sonalistes,alors?1).. 
Nous avions pria pour argent comptant 
ce (jue vous aviez dit il y a «eux ans : que 
•NI nous apporteriez un concours désin-
li rossé, que votn étiez prêta à tontes les 
roiKesêions, disposés à tous les sac ri-
ticea »... 

A l'imputa'ion outrageante de vonloir 
srgaTiiBeruiiiqueiiienHa défenwdtt porte-
monnaie, aux mor îant^s railleries sur le 
téjirmdaire caoapà du centre-gauche, au 
défi soiT.iiUeur d'entrer en lice avec son 
prop:e drapean, VEcho ne répond rien, 
on à pea près rien. 

Il ne retrouve quelque voix que pour 
rhanter ses propres louanges — selon une 
habitude qui loi Oit chère—,ponr célébrer 
la .;li>ire de cet incomparable Comité de 
gouvernement qui a fait, dit-il, ce que 
n'avait jamais fait aucun comité, depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à nos 
jours : ù savoir, «au lieu de vivre dans 
le mystère, d'agir au grand jour, et de 
soumettre liés complètement au public, 
h mesure qu'iU se produisent, les inci­
dents qui inarquent son action. » 

« Ce sera L'honneur des républicains de 
gouvernement, proclame solennellement 
lKcAo.d'av.ir introduit à Lille ces mretirs 
n^uvt lies en matière de politique électo-

Allons, répnblie.iinu 3e K^nvernement, 
M*fM au Oipitole, et ici.de/. yiàces aux 
dicui 1 

M-iis si VRchodu Nord est sans défense 
envers les cruelle* railleries de la Dépê­
che, il te rattrape*, en rewn -he, à l'égard 
du Propres du Nord, « ce pelé, ce galeux 
d'où nous vient tout le mal » 

M déeittie que la ré^outieque noua avons 

faite S son manifeste ne l'a pas étonné. 
Alors, pourquoi nous l'a-t-il adressé? 

H prétend que lorsque nous parlons de 
« l'union de tous les républicains », 
pour la frime. • Son passé, dit-il, 
édifie sur la portée qu'^entend donner à 
ce terme.» Notre passé* Echo, a consisté 
à soutenir la candidature législative de 
M. Verly. Est-ce que, par hasard, vutre 
distingué collaborateur appartiendrait a 
• la petite chapelle où MM. Bourgeois et 
Mesureur oflicieut » ? 

Pois, reviennent les habituelles rengai­
nes sur notre radicalisme, notre irrespect 
envers le sacro-saint MéHne.notrealliance 
déplus en plus ouverte avec les socialis­
tes, dans la maison desquels nous som­
mes sur le point d'entrer. 

Or, précisément.nous lisions hier, dans 
le Réveil du Nord, qu'un rédacteur de ce 
journal, dans une réunion électorale tenue 
dimanche à Nouveaux avait « voué 
mépris public les Dron opportunistes, 

Nous n'avons pas besoin de dire com­
bien nos amis sont peu touchés pa: 
agressions grossières, où les rédacteurs 
du Réveil se montrent lea dignes émules 
des rédacteurs de la Croix. Mais, 
avouera que voilà des gens qui ont une 

gulière manière de traiter leurs alliés 
d'aujourd nui, leurs hôtes de demain I 

Dans cette polémique entre la Dépèche 
et l'Echo du Nord, c'est un troisièm 
tervenant, la Croiœ, qui a dit le vrai mot 
de la situation. 

11 se trouve des soi-disant hommes de 
gouvernement, s'écrie l'abbé Masquelier 
dans le style fleuri qui lui est propre, pour 
prétendre sauver la société, sauvegarder 
Tordre, établir un gouvernement fort et 
stable, sans aucune réaction, sans r 
dier a v'uu, sans arrêter l'envahissement 
de la pourriture mortelle ». 

Et le fougueux abbé ajoute : 

« laissons le mal se propager,disenl-ik, no 
barrons le passade aux mauvais, 

» Vcnex tous à nous, TOUS les républic 
catholiques m libéraux, pour taire avec t 
une année do bons gendarmes autour du 

» Quanta vos principes, a vos doctrines, a 
Jésus Christ, Sauveur des hum mes et des 

tout cela peut cire respectable «t 
daignons le respecter, inaîi c'est suranné, 
démodé. Laissez ce bagage compromettant a là 

» Renoncez aussi au fruit de vos efforts, de vo 
luttes, de vos vuloire•>, abdiquez votre foi et vo 
espérances et concentrons-noui I 

» Eh bien, non I Ni périr, ni pourrir ; rit so­
cialisme, ni opportunisme laïcisaient, sectaire 
impénitent : voilà notre réponse. Vous voule: 
notre aide contre les corrompus, promettez-nou 
votre aide contre la corruption. 

> Sinon, non 1 » 

Eh 1 bien,le re-voilâ,dc façon non ambi 
gue, cette fois, le véritable terrain de l'en 
tente. 

\A Dépèche n'a point désavoué cetnlti 
matum de la Croix. El l'on sait que l'un« 

a pas sans l'autre, et que l'alli 
avec la première implique nécessairement 
l'alliance avec la seconde. 

Nous comprenons, maintenant, ce que 
la Dépèche voulait dire par ces mots Amg-
matiques : • il faut, pour qu'où s'entende. 
qu'il y ait entente. » 

Entendez-vous, ô Echo / entendez 
vous t... Mais ayez, du moins, la Iran-
hise de la Croix, et reconnaissez comrn 

elle que le but de votre entente, c'est à 

faire de la réaction. • 

Georges ROBERT. 

XVE3 S A B R S 
lit dans le tmalois, unis \\ Sn-n iturc de 
in Rameau, le pocte mondain f 
• le veuillent ou non, tout les Krançnis l'ado-
e Sahre \ on l'a bi*>n vu ces wirt-d ; a*M 

nucllo joi« il« ont Rpi'içu t*% reflets ! Ils le prefore-
ont longtemps encore S la Plume, en dépit de tous 
>n « intellectuel* » du monde, et l'état actuel de 
Kiu-opa en arme* n'est pa* pour leur donner bott, 

€c\)os et riouoclles 

UIci"d7pr0aan™' va présenter au Bouvernemeol u 
•ojet de loi. tendant a auloneer les pmttota 

U n nalait a Rmi!« Zola. - U richissime nni-n-
cim Httmel pjaho.h. qu. enl propr,l;taii'« » Ve-

ni*e du palan histortquo dos ConUnni. a ortert h 
tiiaile Zuta rcii,:ltilM'..,i,.,ii *|.U;n.luL- |>i>ur le cj* ou 
'• poudrait q_miUr la Fiame et l'itabltr à Venise. 

Les pères conscrits ds 1W7-1WR.—A Serres (Haulci-
Alpes), village de 1ÏW." imes, 40 vieillard», dont lo 

pins jeune est né en IS28 et le plus i!"iii en 1SC7. 
ont lit* l'anniversaire -te Inir ti.-»{.-e na sort et oxt 

t le tour de la ville en uniMei^. 

L 'ope d'or des cametet» — I*» camelots vendeurs 
,|e (.HV.M.Î, a l'.M.s. enl^ane pendant les d.x-

huit j.iui-.« ii. a .liiiv le pvoc** /•>!»• '•'"> "-*')1 ,l[' ' ,l'' 
80 ir. pa. jour. M*ie il fallsil «'«T le go»i«r io 

La <H*i« - Diei pretègo !a Prince ». - Cette d«-
«•M sUail ,liM.«r»ilr» sur ta iranehe des nns-

rf»e» Pi*rc, .la •• <r t» i rpnl •< ' V ; ' ' ^ " . ' ' ^ . ^ 
Hg«r„ dit que, «nrsaréfdametio». le cabinet Menuo 
s rlonue l'ordcejde la replacer. 

Uqr t 4n dcwlenr P***llo. — On «••oe'-e ta »* ' ' • 
M Ia«w4« tft.'a*s. tUtkluue |IM*«). ..« <tooUijr 

£U JOUR LE JOUR 

BOUQUINISTES 
Ceux qui s'inloressenl aux choses de in rue, h 

ce knliïdos.'îopa dont les rues sont tnnomljra-
blement vari.es et uiUorcuqucs n'ont pas man­
qué de constater en ces temps derniers une pe­
tite innovation. Oh l bien modeste, bien hum­
ble, mail aussi absolument inédite. Il s'agit du 
bouquiniste ambulant. Vous l'avez certainement 
rencontré par les rues, avec sa baladeuse rem­
plie de vieux romans à prix réduits, surmontée 
d'une double rangée de chantons populaires 
pendues a des ficelles. 

Le soir, notre bouquiniste innovateur, qui ne 
: payer fe luxe d'un éclairage spé-

dent lea phares électriques des vitrines. Certes, 
le brave homme ne tait pas précisément for­
tune, mais pour qui suit d'un œil attentif soti 
petit commerce,- il est facile de voir que lo 

La bicyclette et la photographie intlanlni 
en faisant disparaître le goût de la librairie, 
du même coup, tué le bouquiniste. 

Car, pour qu'il y ait des « bouquins » à < 

vendent pas leurs livres ; le travailleur c r̂ : r il 
dont la bibliothèque constitue l'outillage, n'est 
pas phis enclin a s'en dé fa: 

la fin de chaque année scolaire, sans quoi, les 
bouquinistes n'auraient bientôt plus rien a met­
tre dans leurs boites. 

Les bouquinistes ie divisent en plusieurs caté­
gories. La première eat rapiréientM par le bon-
qniaisle libraire, qui joint 

Uae troisifme catégorie de bouquinistes . . . 
Constituée par les marchands occasionnels de 
vieux livres. Ce sont des brocanteurs. Ils s'ins­
tallent le dimanche sur les marchés de Wa-
semmes, de Pi«s, de Saint-Sauveur. Quelque! 
planches, posées a plat et des liasses de publica­
tions illustrées rangées dessus, comportent tout 
MOT fonds de magasin. lis exceiteat dam " 
de réassortir lea livraisons de romani dép 
léei, classant patiemment les fascicules extraits 
du tas épais qu'ils ont le plus souvent acheté 

kilos et ficelant chaque ouvrage ainsi 

quand nous disons que le méti 
bouquiniste-libraire, suivant toutes le: 
dénichera toujours des occasions et ne 
rajimais de livres, ceci pour la plus grande 
joie des amateurs — car il y a encor- * " 
teurs — qui fréquentent son magasin 

La seconde catégorie — la pauvre! —est celle 
des bouquinistes-étalagistes. Il y a' quelques 
-'--• ou vingt-cinq ans il y en avait un peu par-

L'endroit le plus eduru était la rue Natio­
nale. Le boii-jLtiniste adossait son étalage au 
garde-fou du canal des Poissonceaux et par tout 
les temps, même l'hiver, se contentant de cou­
rir d'une bachc sa marchandise pour la proie-
er contre la pluie, il faisait les cent pas devant 
'élalfgc, les pieds dans des sabots, tes maint 

dmis les poches et un gros cache-nez autour du 

Vinrent les bouleversement de H ville Iran» 
muée et agrandie : la rue de la fîare nouvelle 

percée servit de refuge pendant 

jusque la. 
la première brèche faite ilans les ma 
rue de Paris pour le percement de la 

du Sec-Arembault, fut occupée par iu borr 
du bouquiniste 
'allure d'une bibliothèque 

des rayons horizontaux et parallèle*. 
Il n'y avait plus dès cette époque qu'un 

bouquiniste de ce genre, tout cinnine n présent. 

•clmnd 
: chassa 

Beat ies bouquiniste! louent de prè­
les dessous degrundc porte; les murs de 

chaque coté sont couverts de rayons où les li-

MaU les livres de 
s « intellectuels », — le 

qui y trouvent parfois do 

r sont surtout poi 
I il !.. 

s el/.-vi 
iode -

la clientèle des petites gens, tes bou­
listes ont soin de placer À leur porte, sur 
tréteaux, des boites recelant. | c a toin^s d-1-

pareillésdc» œuvres de nos grands écrivains et 
foule d'étranges brochures, d'a.iteurs plus 

La qualité de la marchand! ». Il n'y a pi 
illustre feuilles, deso 

, Les 
•agesd'histoir 

les feuillette d'une mnin distraite. Une* petite 
ouvrières ou un jeune apprenti achète de temps 

autre les Deux mères, YAssommoir avec les 
desseins de tiill, ou le Chàleau des squelettes. 

Quelques bibliomanes fouillent dans les rangs 
essés des vieilles reliures, avec le secret estioir 

•été qu'ils ne rencontrent 

3 brares gens déman­
te la de papier fr" 

prix 'équivalent h celui que l'on paierait 
une librairie un ouvrage neuf non coupé. 

Le commerce du « bouquin » en réalité est à 
peu près mort. Pour qu'il reprenne quelqi 

Paul LEBRUN. 

Encore un qui s'en va 
La détêcht de Toulouse a reçu de M. l'abbé 

Çb. de Uuillebert des tssars, la lettre et le do­
cument qui suivent : 

A Sa Qranckut ISomeiffntnr Math 
Mons'-igneor, 

J'ji I [lOaiiem- de vous informer fie, me ien 
di'iu: il.- ioute, obligiilion ccclesijs.iqu: a raison 
t'attitudt! et do Ja conduite de )'aulo:it° a mon ê?»rd 
j'écrie a Notre Saint Péie lo Pape, notre chef spin-
t««l et suprême, lai demandant — par respect nom 
l'Eglise que je distingue bien de ses ivpresanUut! 

Knr éviter do paraître apo*Ut, co qui serait en con 
•diction avec la réalité, et pour, autant que pos 

sible, éviter de scandaliser les faibles — de donner 
une ratification officielle à cet état de choses. 

Ponr cela. Monseigneur, je lui adresse coi 

On nous annonce que le soltaa supplie les pais 
isn.es de remédier au? ma» de la CrSte. qai soal 
devenu intolérables, et d'appliquer eotm cette auto­
nomie qu'il a depuis si longtemps acceptée. Tew 
fick-Pacha se lerut adresse dans ce tens a u un 
baasadenra. L'ironie est bonne, en vérité, et l'on 
voit qu'Abdul-Hamid rejette sur l'Europe le respon­
sabilité des misères dont sont accablés tes ndelee 
sujets de Crète, Les m i Autres européen» se sont ei 
effet charges des destine*s de la Crète, ils en on 
ebssse les Urée» qui y étaient descendu» an armei 
et ils ont empéesé le luttas é'j envoyer des ren 
forte Maie cotte politique de négation pure n'irrivi 
k rien d'effectif et la Crète, tons la protection dei 
spuissmcei. tombe au dernier degré de l'anarchie. 
- D'autre part, on mande de galonique que le «al-
tan fait concentrer tout un corps d'armée sur le 
pied de guerre en Macédoine. Un fort contingent de 
troupes vient de traverser Ssioniqae, se rendent { 
la Thessalie, vers LNkub et Katsovo, ou les men 
des comités macédonien; sont particulièrement 
gualées. Le maréchal Bel hem Pacha est déjà, dans le 
piyi pour prendre ta direction de ces forces. Eni 
on nous informe que, de Pbiiippopoli, le comi 
central macédonien adresse one proctimation a» 
peuple bnlgirc pour l'inviter a venir en aide aux 
frères do Macédoine opprimée par les Tares, et h 
entrer en campagne an printemps, sans attendre les 
résolutions du prince Ferdinand. 

On ne saurait se dissimuler que tes puissances 
ont igi avec one impardonnable légèreté en lais­
sant arriver une seeonde fois le printemps sans 
avoir rétabli aucune espèce d'ordre ni en Crète ni 
dans los affaires de Grèce el de Tbceealie. 

Ainsi, les nuages se multiplient k l'horizon- Le 
Ney York Herald est très pessimiste sur les rela­
tions des EUii-Unis avec l'Espagne ; il dit que dejk 
les grands journaux te préparent h envoyer lenrs 
correspondants fc Key West, dîne la Floride, le 

: pins rapproché des futures opérations de 
Bet-ce qn'il n'y a donc plus nulle part qual-
mmes ugei pour sauver la paiidn monde ? 

La presse jingout* américaine se livre k toutes les 
folies de son exaltation, elle ne voit partout que 

t attentats de 1 Bspagne On est pi ni mo-
rid; par malheur, cette modération n'a 
ur relative, puisqu'on est k Madrid dîne 
m toute expiante. H. D. 

toutes les 
M particuliT un double du manuscrit que j'avais 

"é fc S. K. le cardinal Despres, votr< 
lequel manuscrit a mystérieusement disparu 
et les vuineee à* aiège. U s'se/it un dossier 

adressé fc S. E. le cardi 

lete'i 
refusé de prendra 

s le proposais 

ras reprocher 
accueilli ; * He bien t qu'y • t il 

adresser _ . Monseigneur, de 
l'hommage do mes Mutimcnb très 

Cli. Gim.i*wr*T D*S KRSAHS, 

-Ire et prêtre par ron^iclirm «t non par pro 
i ou par goût, je n'ai jamais été clérical, 
t pourquoi, irréprochable au point du vue du 
loce, on m'a simplement négligé, 
finira pu dsns les détails. 

dans les rangs du clerpc ponr lulter plus eftii-are-
meut contre l'esprit anli chrétien de» rlcneaui, lt-* 
i.li.iriueiis et poiili.ities du jour. 

En décembre, j'ai cent encore fc Mer Mathie 

du siiem-e. Di^oruni-î, |e mis par là paralysé. 1 
vis ri i-file.'n.nt et de rV-ne ((ne | areeptai» pour \ 
ini'-ret supérieur, a mon a«f, manque doreuava 
de raison d« bnt. 

Ma.» il doit demeurer bi-n clair .jue je n'a pos L 

K i i ^ r ^ J 

SlIMM 

n de la sympathie de 

i:u,LiBiiHT ni;-; r'*i-s\ns, 

i de Bassano, Paris, 

prêtre catholique, un 
royant qui, ne confondant pas 

avec la politique, refuse de s'associer aux ma­
nœuvres du clergé. Toutes les croynnces sin­
cères sont resueetahles, aussi rcspe:tons-nous 
Mlle de l'ftbaM Guillebert des lissars; c'est dire 

nnlre, que nous n'avons que du mépris 
pour les prêtre* aux yeux de qui la religion n'est 

programme politique, l'es derniers sont 
icroyaiH'.Ce sont d'hypocrites -i^.nis poli-

ti.|u-^s. d autant plus drngercn: 
leur mot d'e ' 

Luttes intestines 

-•fjs 
, des luttes intestines. . . 
dit-il, une circonscription 

du moins, se prépare t 
; <fun huinmo de talent, 

'ois «M ?cnte jette am paniers des étala-
m:c collection intèretiantc. Elle est vile 
t dispersée. Avec l allure des corbeaux uni 
l un cadavre, les amateurs accourent des 

réceptacle du. ' em«r«|ti jamais 

i la question politique, que des lors il ait 
ri et ue peu*, avoir sa place dant un parti 
s. Quel Hera le résultat de cette conduite. 

de cette exclusion Ta 
Et la Vérité répond h celle question fâcheuse 

que le siège pourrait bien être emporté par un 
irotsitiie candidat, le candidat rfartjereitxtlisex 
le républicain), passant entre le prétendu ré-
fraclaire ei l'étranger qu'on lui oppose. 

Le cas signalé par la pieuse feuille ne sera 
pas isolé, on peut le croire. Il y aura plus d'une 
circonscription on nous verrons ainsi se cha­
mailler te trône et l'autel, el on la République 

N -m* cou)pren< de la 

m • • - <e> r i 

Quelle f a r c e u r s ! 
Les royalistes, réunis h Blois, ooj. adressé le 

télégramme suivant au duc d'Orléans : 
occasion du congrès des '«uaesses royalistes 

de !.. 
franco n'est que dans la monarel 
dre ce but libérateur, elle l'assure ae son uevone-

cat. de sa discipline et de ion énergique action. 
L'époux de l'Autrichienne est donc assure du 

dévouement de six douzaines de « jeunesses » 
et de leur «énergique acclamations. Grand 
bien lui fasse I 

Un de« orateurs du congres. M. Romîeu, a, 
ll-il, éroquéles grands jours du chfttenu de 

garde, gentil roi ! Voua 
Ue I » 
Ces gens-là sont touchants t 

dam cotrebom 

Ismcve* efceervilinew sur la Mttnre éto rotons, otaif 

' renvoyée k dansai». 

région du midi, est rnalheureusemeat aaaeccovaV 
pliquée et une bonne partie de le Chambre a'» 
pas comprisgrand'chose au système propose pa/ 
le gouvernement et la commission des douaoU^ 
Nombre de députés se sont pris La tète a deitm 
mains en entendant parler de COCWM doukleev 
de bassines k un ou k trois boute, de bessrinejt 
tileuses, de basâmes accessoires.,. Vous inMgt-
nei, n'est-ce pas, a quelles plaisanteries — o n t 
bien faciles — que les mauvaise* langues ont 

aie parfaitement imsaéri* 
ont prononcé d'es-

Elles é 

cellents discours. M. Maurice Fa«re, notnmvstei 
a plaidé avec une chaleur commusticntiTe, avost 
un réel talent de parole, la cause dee eéiïeicuJ-
teurs, de ces petites gens dont l'élére des vers* 

te constitue le principal des rêveuse, 
C'esl égal, pour une discussion pas réjouie-

santé, voila un<> discussion pas réjouissante. 

Ions an Conseil généra} 
A I N 

Canton de Femey- Voltaire 
M. Fouilloni. républicain, est <4a. 

A L F K S - M A f t I T I HKH 
Canton d'Utelle 

il. D-irandi, républicain, est « l a . 

• M H 
Canton de Heaume 

M. B itterlin. républicain, est Mm. 
I L L . s s V B T - V l I . A I N B 

Canton de Renne*-Nord 
M. Brager, conservateur est é l a . 

G A R D 
Canton du Vigan 

M. Falguiére, conservateur, 4.431 voit. 
" " i, radical ' " 

. y «balloUaiê. 
gissail de remplacer M. Jean Bote, ri 

dical, décédé. 

v AÏ: crus K 
Canton-Sud d Avignon 

M. Taulier, sénateur républicain, H t t vois. 
M. Millo, ancien maire, socialiste, 771 voit. 

Il y s ballottage. 
TvSftQBal 

Canton de i Ittc-tur-Seine 
M. HéUf, répubHcaio, 868 voix «lea 
M. Guichard, radical socialiste, 727 voix. 

Elections municipales i Trolonss 

lunteipaux dont 
.'élection avsil été invalidée par te conseil do-
préfecture et par le conseil d'Etat 

Trois liâtes de vingt-cinq n 

t et la liste collecta-

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

La Chambre 
DANS LE§ COULOIRS 

. Maintenant 
. d'abord, partir vers le 

puisdans les derniers jour» du 
parle de la première semaine a ami . w 
inis-ion du budget, qui doit être renseignée 

sujet, ne pense pas qu'on puisse partir 

:onscriptions. leurs concurrents s'agitent, 
on leur travaille les cotes et on les retient 
au Palais-Bourbon, sans même leur laisser 

entrevoir ie moment où on les lâchera. Si jamais 
réussit à les garder jusqu'en avril ! HMSTa 

quelques jours et on les verra filer à l'anglaise. 
Les plus pressés ont déjà, commencé. 

l u s é a n c e 

:;r 
de H Brisson, président. 
idopte différents projets lo> 
modifiant les articles 843. SI 

le projet tendantes ta prorogation 

M. Cremieux expose que U sêrienltore se 
eurt. Il fant j.rotég-r les cocons français, si l'on 

H. Cremieux propose de relever la prime h 
75 |-»r kilog. 
M. Uaurice Paure demmi de 80U.IXK) fr. inr lo cl.ittio propoi 

M Noël, rapporteur, et H. Malin* combattent 
• mendciu 

1?'3. 
qui 

t la prin i ,.l.,-.i 
l'art, i, U. Jourdan (Lo; 

Physionomie de /a Chambre 

Très folichon, ce début de séance ; Un long, 
long, long, long discours de M Waltcr, députe 
socialiste de Si-Denis, dont personnes a part les 
sténographes, n'a entendu unitraitremot. M. 
Walier perlait sur un projet d'emprunt de U 
ville de Samt-Denis, mais son unique but étsit 
de défendre la gestion de la municipalité socia­
liste révolutionnaire dont il fut le pwe bel orne­
ment et qui mit les linance* dyojlsiMaea dam 
un état de délabrement auquel on doit en grand 
partie l'ewevanl attwel. Apirès ce ho*t-d'oeuvre, 
«A s'est ploagc dans un débat sur U sencieut-

La question, très importanle pour tout* Me 

Le retour de Cyvoct 
Marseille. 38 février. - Cvvt 

oor l'exntosinn du théâtre BellecouT, fc Lyosi, 
cl gi-iie.ié'récemment par le président de la Ré­
publique, est au nombre des passagers nrrivea 
ce matin par Y Armand Bénie. 

A Marseille, Cyvoct a été mis en liberté. 11 
partira pour Haris^e soir ou demain: 

Cyvoct est bien portant, très vigoureux an? 
moral comme au physique, se dit avoir été une 
victime de ceux uni. sans preuve de se culpabi­
lité, -oulaient faire un exemple, par crainte de 
nouveaux exploita anarchistes il comptait bien 
être gracié un jour ou l'autre. Il déclare qu'il •" 

^ J R X U È S S 

Le Vote du Jury 
Nous lisons dans le Radical : 
Nous sommes en mesure de donner, s«r bu 

jtes du jury qui a condamné M. Zola, les dé­
tails les plus précis, et pour lesquels nous M 
craignons aucun démenti. 

Sur la question principale : « les accusée sont-

bulletin a été c npte. 
I defïtl 

fa T. ame a 

Sept voix pour la condamnation ; 
Et etna contre. 
Il y a lieu de faire remarquer qu'on )nré\ M. 

Leblond, était tombe malade fc Ia suite d'arti-
clés parus dans la i iôre Parole, qui le dénon­
çaient nominalement comme partisan de l'ae> 
quitteincnt : il avait été, en conséquence, 
remplacé par an juré suppléant Si M. Leblonel 
était resté a son poste, il y aurait eu «ix TOTI 
contre : M. Zola eut été acquitté, fc égalité ont 

par fractions égales, i 
tre. A égalité de voix, le* circonstances atté. 
nuantes se sont trouvées repontséee. 

Nous répétons que ces renseignenseeiaf nuuu, 
viennent de la source la plus autorisé*. 

Les pérégrinations d'iuu tottït 
l/e*r*T«sU«aU*a nV 1 * « isn— 

Nous avons signalé hier l'incident anniHf 
donnait lieu une lettre de M du Paly de Clans-; 
qui avait 
âorlM t* 

l par M. 

junbwt. M. 

ici.de/
vari.es
isn.es
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